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�
En 2002, les ministres européens de l’éducation ont adopté à l’initiative du Conseil de l’Europe la déclaration instituant la 
Journée de la mémoire de l’Holocauste et de la prévention des crimes contre l’humanité dans les établissements scolaires 
des états membres. La France et l’Allemagne ont retenu la date du 27 janvier, date de la l ibération du camp d’Auschwitz, 
pour instituer cette journée du souvenir. 
�
A cette occasion, et pour rendre hommage aux victimes et aux rescapés, le Centre européen du résistant déporté le Centre européen du résistant déporté le Centre européen du résistant déporté le Centre européen du résistant déporté 
(STRUTHOF) a répondu favorablement à la demande du Mémorial de la Shoah de s'associer à un temps de ren-(STRUTHOF) a répondu favorablement à la demande du Mémorial de la Shoah de s'associer à un temps de ren-(STRUTHOF) a répondu favorablement à la demande du Mémorial de la Shoah de s'associer à un temps de ren-(STRUTHOF) a répondu favorablement à la demande du Mémorial de la Shoah de s'associer à un temps de ren-
contre et de recueillement oecuménique organisé contre et de recueillement oecuménique organisé contre et de recueillement oecuménique organisé contre et de recueillement oecuménique organisé en même tempsen même tempsen même tempsen même temps dans les principaux sites en France marqués  dans les principaux sites en France marqués  dans les principaux sites en France marqués  dans les principaux sites en France marqués 
par la persécution des Juifs pendant la Seconde Guerre mondiale .par la persécution des Juifs pendant la Seconde Guerre mondiale .par la persécution des Juifs pendant la Seconde Guerre mondiale .par la persécution des Juifs pendant la Seconde Guerre mondiale .�
�
Concernant le site du Struthof, la période hivernale ne permet pas d'organiser une rencontre sur place.�
�
Aussi, nous évoquerons la mémoire des 86 Juifs gazés au Struthof en deux lieux strasbourgeois rattachés à ce tragique 
événement : le Palais Universitaire, d'où partit l'université de Strasbourg pour rejoindre Clermont Ferrand et où fut en-
suite inaugurée la Reichsuniversität Strassburg par l'Allemagne nazie, et le carré israélite du cimetière de Strasbourg Cro-
nenbourg, où reposent les dépouilles de ces victimes et où est érigée une stèle en mémoire des Juifs d'Alsace déportés et  
exterminés par les nazis. 
 
Au Palais universitaire, redevenu lieu de culture et de démocratie, nous ferons se rencontrer jeunes et Grands témoins,  
pour parler de l'Histoire et partager sentiments et réflexions sur la mémoire et le souvenir. Au cimetière, la lecture d'un 
texte commun et l'allumage de bougies seront effectués concomitamment à 11h30 (horaire prévisionnel) en tous les sites 
associés à cette commémoration laïque.�
�
Cet événement, à la fois sobre et simple dans son déroulé, mais fort et fédérateur, est placé sous le signe de la fraternité. 
 
 
 
 

La directrice du Centre européen du résistant déporté 
Valérie Drechsler�
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La rencontre entre jeunes et Grands TémoinsLa rencontre entre jeunes et Grands TémoinsLa rencontre entre jeunes et Grands TémoinsLa rencontre entre jeunes et Grands Témoins    
Palais universitaire de Strasbourg 

M. Jean-Marie HUSSER, Directeur de l’UFR Sciences historiques de l’Université de Strasbourg (Unistra); M. Alain BERETZ, Président de 
l’Unistra; Mme Valérie DRECHSLER, Directrice du Centre européen du résistant déporté; M. le Colonel Aziz MELIANI, Vice président  
de la Communauté urbaine de Strasbourg, conseiller municipal et représentant Monsieur le Sénateur Maire de Strasbourg  



M. Martin FUGLER, Inspecteur de l’Education Nationale en Lettres-Histoire, représentant Mme le Recteur; M. Gilbert MAY, Président de 
l'Union Nationale des Associations de Déportés Internés et Familles des Disparus du Bas Rhin (UNADIF), membre de la Commission 
exécutive du Struthof, résistant, déporté; Mme Eliane PICARD et Mme Simone POLAK, toutes deux rescapées d’Auschwitz;   
M. François AMOUDRUZ, représentant national de la Fondation Nationale des Déportés et Internés, Résistants et Patriotes (FNDIRP), 
membre de la Commission exécutive du Struthof, résistant, déporté 
 



Introduction par Valérie DRECHSLERIntroduction par Valérie DRECHSLERIntroduction par Valérie DRECHSLERIntroduction par Valérie DRECHSLER    
Directrice du Centre européen du résistant déporté - STRUTHOF 
Office National des Anciens Combattants et Victimes de Guerre 
 

Palais Universitaire, Strasbourg, 
Le 27 janvier 2010 
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Chers Elèves, 

Si mes salutations vous semblent très protocolaires, -et elles le sont par le respect que m'inspirent et l'honneur que nous font 

toutes les personnalités citées d'être là ce matin-, trouvez néanmoins derrière chaque nom, chaque mot, l'immense satisfac-

tion de pouvoir dire que le souvenir qui nous unit aujourd'hui, d'aussi loin et profond que vienne l'horreur et la douleur qu'il 

porte, se fait aujourd'hui fraternité. 

 

Nous célébrons aujourd'hui ensemble, sous le patronage de Monsieur Luc CHATEL, ministre de l'Education nationale et de 

Monsieur Hubert FALCO, secrétaire d'Etat à la défense et aux anciens combattants, 65 ans après la découverte du camp d'Aus-

chwitz, la Journée internationale en mémoire de l'Holocauste et de prévention des crimes contre l'Humanité. 

 

Le Mémorial de la Shoah a eu l'idée simple, belle et profonde de faire se rencontrer par la pensée, en même temps, des hom-

mes et femmes, vous, nous, sur les lieux de mémoire de la déportation des Juifs de France. Le Centre européen du résistant 

déporté a répondu évidemment oui à cette invitation à partager ce moment intense et à l'organiser à Strasbourg. Un dialogue 

entre générations va donc s'instaurer partout, puis nos mots se feront silence, lorsque tout à l'heure nous nous rendrons vers 

le cimetière israélite de Cronenbourg. C'est là que sont érigés un monument en mémoire des déportés juifs d'Alsace et une 

stèle où figurent les noms d'hommes et de femmes, victimes de la barbarie nazie à travers l'inqualifiable projet du médecin et 

professeur SS August HIRT, enseignant la Reissuniversität Strassburg. L'université du Reich à Strasbourg, c'est à dire ici, 

dans ce bâtiment, d'où partit l'université française pour Clermont Ferrand. 

Nous avons parmi nous l'un des étudiants de l'université française repliée. Résistant il fut déporté à Flossenburg notamment. 

 

6 millions d'hommes, femmes et enfants, périrent pour être nés juifs. Les nazis ont mis en actes, en massacres et assassinats 

de masse les termes d'une idéologie raciste, xénophobe, antisémite, que le mot haine ne réussit pas à contenir. Des millions, 

c'est 1+1+1+1+..1+1… et encore 1.. qui avait un nom!, qui avait une famille, qui avait une fiancée?, qui avait un enfant, qui 

avait un rêve?, qui avait le droit d'être et d'exister. Les nazis et leurs complices les ont supprimés. 
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�
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Pensons à eux à travers les 87 personnes dont nous allons évoquer le destin et la mémoire maintenant. Vous ne 

connaissez pas leurs noms, pas leur visage, pas leur histoire. Ils ont un jour de leur vie été arrêtés, déportés vers Aus-

chwitz, et là, leur destin fut différent de celui des autres allant droit vers la chambre à gaz, ou vers un travail reculant de 

quelques heures ou jours le moment de mourir. Ils ont été sélectionnés, au terme de dizaines de mesures, de la tête, du 

nez, du tronc, des lèvres, des pieds, des mains, - tant de critères absurdes qui les déterminaient comme représentants 

typiques de la "race judéo-bolchevique". Matériel humain apte à la mise en � uvre du projet du professeur August Hirt, de 

constituer une collection de squelettes pour une sorte de musée de la race, dédié à la supériorité de la race aryenne. Voi-

ci donc ces hommes et femmes transférés vers le camp de Natzweiler, où ils seront gazés en août 1943, par les mains 

du commandant du camp, Joseph KRAMER. Une femme s'est rebellée avant d'entrer dans la chambre à gaz et a été exé-

cutée par balle immédiatement. 

Les dépouilles des victimes sont descendues par camion de nuit vers les laboratoires de l'Institut d'anatomie de Stras-

bourg, pour être placés dans des cuves d'alcool en attente de leur étude! Par Hirt et ses collaborateurs. Je ne puis ici que 

résumer, vous trouverez dans votre dossier des informations sur cet événement et il nous faut laisser le temps de parler 

à tous. J'ajouterai que l'expérience n'a pas été menée à terme, mais ce qui fut fait, c'est que ces personnes ont été as-

sassinées parce qu'elles étaient juives et que les nazis les haïssaient pour cela et qu'ils avaient décidé d'exterminer les 

juifs de la surface de la Terre. Et une certaine pratique de la médecine, une médecine niant l'homme, s'en est mêlée pour 

justifier l'immonde et l'interdit. 

Les Alliés ont découvert des corps et restes humains dans les cuves en novembre 1944. Ces corps furent transférés à 

Cronenbourg pour être inhumés, sans que les noms des victimes soient tous connus. Menachem Taffel fut le premier 

reconnu. Les autres retrouvèrent un nom il y a quelques années seulement, après des recherches longues entreprises 

par H J Lang. 

 

Avant de céder la parole aux personnalités qui souhaitent dire quelques mots, puis de donner la parole d'abord à Mesda-

mes Picard et Pollack, et à vous, les jeunes, je terminerai par ces mots d'André SCHWARTZ BART, qui raconte, dans 

l'Etoile du matin, l'histoire de Haïm, survivant des progroms, du ghetto et d'Auschwitz… qui devenu adulte "recommence 

à vivre" : 

" Tout à coup, pour la première fois depuis l'Holocauste, il se sentait réconcilié avec la mort ; il les salua en son c� ur, les 

uns après les autres, et tous ensemble, morts proches et morts lointains, comme s'ils étaient vivants, préservés au fond 

de lui jour après jour, semaine après semaine, tout au long des années : (…) morts de tous les lieux de mort en Pologne 

et ailleurs, et , pourtant bien vivants et s'écoulant dans le sang chaud de ses veines, tout au fond de sa personne, vivants 

à les toucher de la main, à entendre leurs paroles…" (p.247) 
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Les témoignagesLes témoignagesLes témoignagesLes témoignages    

Mme Simone POLAK 

Au centre, M. Gilbert MAY 

Mme Eliane PICARD 



Question d’une élèveQuestion d’une élèveQuestion d’une élèveQuestion d’une élève    



M. Serge ZACHAYUS, Président du cercle Wladimir RABBI, déporté 

M. François AMOUDRUZ 



Réactions des élèvesRéactions des élèvesRéactions des élèvesRéactions des élèves    



M. André REICHARDT, Président 
du Conseil régional d'Alsace,�

M. Raphaël NISAND,  
Maire de Schiltigheim,  
et Vice président de la CUS  

Intervention des élusIntervention des élusIntervention des élusIntervention des élus    



Lecture de texte et allumage de 87 bougies Lecture de texte et allumage de 87 bougies Lecture de texte et allumage de 87 bougies Lecture de texte et allumage de 87 bougies     
Cimetière israélite de Cronenbourg 





    
« Les rescapés d’Auschwitz ne sont plus qu’une poignée. Bientôt, notre mémoire ne reposera plus que sur nos 
familles, sur l’Etat, mais aussi sur les institutions qui en ont fait leur mission, notamment celles en charge des 
lieux où vous vous trouvez aujourd’hui. Elles sera aussi la source d’inspiration d’artistes et d’auteurs, comme un 
objet qui nous échappe pour le meilleur et pour le pire. Notre mémoire, surtout, doit être intégrée et conciliée 
avec l’enseignement de l’histoire à l’école, faisant des élèves comme des professeurs des relais essentiels de 
cette nécessaire transmission. 
 
Il vous appartiendra de faire vivre ou non notre souvenir, de rapporter nos paroles, le nom de nos camarades 
disparus. Notre terrible expérience aussi de la barbarie poussée à son paroxysme, flattant les instincts les plus 
primaires de l’homme comme les ressorts d’une modernité cruelle. 
 
L’humanité est un vernis fragile, mais ce vernis existe. En parlant de ce monde à part que fut celui des camps et 
de la tourmente dans laquelle les Juifs furent emportés, nous vous disons cette abomination, mais nous témoi-
gnons aussi sur les raisons de ne pas désespérer. D’abord, pour certains d’entre nous, il y eut ceux qui nous 
aidèrent pendant la guerre, par des gestes parfois simples, parfois périlleux, qui contribuèrent à notre survie. Il y 
eut la camaraderie entre détenus, certes pas systématique, dont les effets furent ô combien salutaires. Et puis, 
pour cette infime minorité qui regagna la France en 1945, la vie a été la plus forte ; elle a repris avec ses joies et 
ses douleurs. 
 
Puissent nos rires résonner en vous comme notre peine immense. 
 
Notre héritage est là, entre vos mains, dans votre réflexion et dans votre coeur, dans votre intelligence et votre 
sensibilité. 
 
Il vous appartient que la vigilance ne soit pas un vain mot, un appel qui résonne dans le vide de consciences en-
dormies. Si la Shoah constitue un phénomène unique dans l’histoire de l’humanité, le poison du racisme, de 
l’antisémitisme, du rejet de l’autre, de la haine ne sont l’apanage d’aucune époque, d’aucune culture, ni d’aucun 
peuple. Ils menacent à des degrés divers et sous des formes variées, au quotidien, partout et toujours, dans le 
siècle passé comme dans celui qui s’ouvre. Ce monde là est le vôtre. Les cendres d’Auschwitz lui servent de ter-
reau. 
 
Pourtant, votre responsabilité est de ne pas céder aux amalgames, à toutes les confusions. La souffrance est 
intolérable ; toutes les situations ne se valent pourtant pas. Sachez faire preuve de discernement, alors que le 
temps nous éloigne toujours plus de ces événements, faisant de la banalisation un mal peut être plus dangereux 
encore que la négation. L’enseignement de la Shoah n’est pas non plus un vaccin contre l’antisémitisme, ni les 
dérives totalitaires, mais il peut aider à forger la conscience de chacun et chacune d’entre vous. Il doit vous faire 
réfléchir sur ce que furent les mécanismes et les conséquences de cette histoire dramatique. 
 
Notre témoignage existe pour vous rappeler à incarner et à défendre ces valeurs démocratiques qui puisent leurs 
racines dans le respect absolu de la dignité humaine, notre legs le plus précieux à vous, jeunesse du XXIe  
siècle. » 
 
 

Simone VEIL 
de l’Académie française 

 
 
 
 

Texte lu simultanément dans l’ensemble des sites de Mémoire en France 
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